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ÉDITORIAL

I I Vincent Di Candido

Dans une mauvaise comédie-vaude-
ville, la députée de Chomedey-La-

val Sona Lakhoyan Olivier avait nié 
à de multiples reprises avoir mis en 

place un stratagème frauduleux pour appuyer la 
candidature du transfuge Pablo Rodriguez, élu 
démissionnaire. Or, voilà que la Commissaire à 
l'éthique a indiqué une fraude bien réelle de la dé-
putée – et jeté un sévère blâme sur celle-ci -, se 
servant du personnel et de l'argent des contri-
buables avec la complicité de sa sœur Zepure 
Lakhoyan qui était présidente de l'Association li-
bérale de Chomedey-Laval.

En outre, il s'avère que cette dernière, Zepure inti-
midait le personnel et imposait des directives aux 
employés du bureau madame sa soeur Sona, que 
ceux-ci se sentaient obligés de suivre sous peine 
d'être menacés de pertes d'emplois même si pour-
tant leurs salaires étaient assurés par l'Assemblée 
Nationale et n'étaient donc pas tributaires de l'as-
sociation libérale que dirigeait Zepure Lakhoyan.  

Plus grave encore, la commission dénonce aus-
si sans équivoque la destruction de preuves par 
la députée, qui à l'époque pour se défendre pre-
nait un air de vierge offensée et blâmait les jour-
nalistes en les accusant de harcèlement, se disant 
innocente et que les soupçons pesant sur elle 
n'étaient que de la fabrication de fausses preuves. 

N'oublions surtout pas de mentionner que toute 
cette tempête avait été déclenchée (à juste titre 
donc, cette énième conclusion vient encore le prou-
ver) par la députée libérale Marwah Rizqy qui 
avait été exclue du caucus de sa formation pour 
avoir dénoncé ce manque de probité et cette ma-
nipulation de l'argent public à des fins électorales 
partisanes. Vilipendée par ses collègues libéraux, 
et pas si subtilement que ça traînée dans la boue 
par son chef libéral de l'époque Pablo Rodriguez 
(démissionnaire depuis), il s'avère donc clairement 
que madame Rizqy avait entièrement raison. 

Au final, cette nouvelle saga déplorable s'ajoute 
à la longue liste d'écueils auto-engendrés du Par-
ti Libéral provincial. Dans cette optique, il était 
plus que temps que le PLQ se donne un nouveau 
chef, et il reste maintenant à espérer que mon-

sieur Milliard pourra établir des règles d'éthique 
beaucoup plus fortes au sein de ses troupes. Il ne 
doit plus y avoir de nuances douteuses ou de zones 
d'ombres. De même, l'on doit procéder à la réin-
tégration de Marwah Rizqy au sein du caucus li-
béral, elle qui a offert aux électeurs Québécois un 
vent de fraîcheur et d'honnêteté que nous n'avions 

pas connu depuis longtemps. C'est ce genre de per-
sonnes dont notre paysage politique a grandement 
besoin en bien plus grand nombre, pour redonner 
aux citoyens le sentiment de crédibilité dont nous 
privent depuis si longtemps les élus, plusieurs 
d'entre eux n'ayant que leurs intérêts personnels 
comme objectifs. 

Le comportement Sona Lakhoyan Olivier n'a pas 
seulement été un abus de pouvoir et un grave 
manquement à l'éthique, on parle ici de contour-
ner les règles législatives et administratives pour 
utiliser des fonds publics à des fins de financement 
électoral partisan. Ça s'appelle de la fraude, et ça 
mérite une sanction exemplaire, à commencer 
par lui enlever séance tenante sa position de re-
présentativité citoyenne. Et cela devrait d'ailleurs 
même inclure aussi sa sœur Zepure, qui a été par-
tie intégrante de la culture toxique que madame 
Lakhoyan Olivier a imposée à ses employés. Dans 
cette histoire de famille d'une autre époque, il est 
tout aussi important de nettoyer les agissements 
scabreux et les comportements douteux. 

Sona Lakhoyan Olivier © CourtoisieMarwah Rizqy © Courtoisie

VILIPENDÉE PAR SES
COLLÈGUES LIBÉRAUX, ET
PAS SI SUBTILEMENT QUE ÇA
TRAÎNÉE DANS LA BOUE PAR
SON CHEF LIBÉRAL DE L'ÉPOQUE
PABLO RODRIGUEZ (DÉMISSION-
NAIRE DEPUIS), IL S'AVÈRE DONC 
CLAIREMENT QUE MADAME RIZQY 
AVAIT ENTIÈREMENT RAISON

UNE MENTEUSE CHEZ LES LIBÉRAUX

ERRATUM
Il y a près de trois ans (avril 2023), notre journal, sous la plume de notre journaliste de l’époque 
Alexis Bataillé, avait écrit un article pour parler 
de l’incendie tragique et regrettable, ayant coûté 
la vie à 7 personnes dans un bâtiment sur la Place 
D’Youville, au Vieux-Montréal, dont les apparte-
ments avaient été convertis en Airbnb.

Cela avait fait les manchettes notamment en rai-
son de plusieurs mesures de sécurité déficientes de 
plusieurs de ces appartements, comme l’absence 
de fenêtres ou de gicleurs à incendie, sans oublier 
qu’en outre à la base ce bâtiment n’avait pas la cer-
tification nécessaire pour ce type de location tou-
ristique, qui est interdite dans le Vieux-Montréal. 
Cependant, nous tenons à apporter un Erratum 
pour certaines des mentions de l'article car des 
nouvelles infos nous sont parvenues depuis: en 
l’occurrence par rapport  aux adresses du 4524-
4530-4540 et 4550 rue de Brébeuf. 

Contrairement à ce que l’article pouvait poten-
tiellement induire à penser:  
1 - Tous les travaux exigés par la ville ont été 
      effectués;  
2 - Aucune amende ou contravention n’a été 
      émise au propriétaire concernant ces adresses;  
3 - Le propriétaire a toujours collaboré avec 
      la ville et en a pour preuve des communications 
      subséquentes directes avec la Ville, dans les- 
      quelles notamment la Ville confirme avoir 
      fermé ces dossiers et retiré les avis de 
      détérioration. 
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RUBA GHAZAL : « QUÉBEC SOLIDAIRE, C'EST MA MAISON »
CHRONIQUE - ENTREVUE

I I Charline Caro

À l'approche des élections provinciales du 5 octobre pro-chain, Échos Montréal s'entretient avec chacun des chefs 
de partis, pour discuter de leur parcours et de leurs intentions 
politiques. Ruba Ghazal, porte-parole de Québec solidaire 

(QS) et candidate au poste de première ministre, nous accueille dans son 
bureau sur l'avenue Mont-Royal.

POURQUOI ÊTES-VOUS REVENUE EN POLITIQUE, EN 2018, APRÈS AVOIR 
PARTICIPÉ À LA FONDATION DE QS EN 2006 ?

Ruba Ghazal: En fait, je n'ai jamais quitté Québec solidaire. Je suis membre 
fondatrice du parti depuis le début, et je me suis présentée aux élections 
une première fois, en 2007 et 2008 [dans Laurion-Dorion où elle termine qua-
trième]. Après ça, en 20 ans, la vie person-
nelle a parfois pris le dessus, mais je suis tou-
jours restée active dans ce parti. Puis quand 
Amir Khadir, qui était député de Mercier, m'a 
appelée pour me dire qu'il allait quitter puis 
qu'il voulait trouver quelqu'un [pour le rem-
placer], je n'ai pas hésité une seule seconde. 
Québec solidaire, c'est ma maison, c'est le 
seul véhicule auquel je crois pour porter un 
projet de société autour de la justice sociale, 
de l'égalité et de l'écologie.

POURQUOI AVEZ-VOUS SOUHAITÉ DEVENIR 
PORTE-PAROLE DE QS, ET ÊTRE PAR LA 
SUITE LA CANDIDATE DU PARTI POUR 
LE POSTE DE PREMIÈRE MINISTRE ?

Si on voyait la petite Ruba, qui est arrivée en 
1988, avec ses parents, à l'âge de 10 ans, puis 
qu'on lui disait « un jour, tu vas être à la tête 
d'un parti politique, tu vas aller au débat des 
chefs », elle aurait ri, elle n'aurait même pas 
su de quoi on parlait. Moi je suis le pur pro-
duit du modèle québécois, qui a malheureu-
sement été démantelé par la CAQ et les pré-
cédents gouvernements. À l'école publique 
québécoise, j'ai côtoyé des jeunes venant de 
tous les milieux économiques et de toutes les 
cultures, j'ai appris le français, j'ai appris un 
mode de vie […]. Aujourd'hui, je veux que les 
petites Ruba qui arrivent puissent dire « moi 
aussi, je peux aspirer à faire tout ce que je 
veux ». Alors moi je vais toujours me battre 
pour le modèle québécois, pour des services 
publics forts et pour réunir toutes les condi-
tions pour que tous les enfants du Québec 
puissent aspirer au meilleur dans la société.

DANS QUEL ÉTAT D'ESPRIT ABORDEZ-VOUS LA CAMPAGNE, ALORS QUE 
QS EST CRÉDITÉ DE 8 % DES INTENTIONS DE VOTE DANS LES SONDAGES ?

Je suis dans le parti depuis très longtemps, et j'ai tout vu. La politique, ce sont 
des cycles. En 2018, on était à peu près au même endroit [dans les sondages], 
et tout le monde disait que c'était impossible d'y arriver. C'est ce qu'on nous 
dit tout le temps, et pourtant on a toujours créé la surprise à Québec solidaire. 
De trois députés [en 2014] on est passés à dix [en 2018]. À Québec solidaire, on 
est très fort sur le travail de terrain, avec des militants qui sont là pour dis-
tribuer des tracts, faire du porte-à-porte, des appels, trouver du financement. 
C'est notre force, puis ça va être la même chose pour cette campagne. Et aussi, 
on est vraiment portés sur des enjeux qui préoccupent les gens : la fin du 
mois, payer son épicerie, son hypothèque, son loyer, son transport, ainsi que 

la crise écologique. Donc pour moi, il ne faut pas écouter les oiseaux de mal-
heur, on en a déjà connu d'autres avec notre parti.

DANS UN CONTEXTE DE MONTÉE DE LA DROITE ET DE L'EXTRÊME DROITE, 
FAUT-IL TENDRE VERS LE PRAGMATISME POUR RASSEMBLER UN ÉLECTO-
RAT PLUS LARGE, OU RESTER CAMPÉ SUR SES VALEURS PROGRESSISTES ?

En ce moment, au Québec, on a quatre partis de droite. On n'en a pas besoin 
d'un cinquième. Ce dont on a besoin, c'est d'un parti progressiste, qui s'assure 
d'être proche de ce que la population vit, qui travaille, et qui n'est pas capable 
de payer les factures. Ça, pour les partis de droite, c'est une fatalité. Ils arrivent 
toujours avec les mêmes propositions, en disant que c'est impossible, qu'on n'a 
plus les moyens. Donc on a besoin d'un parti qui arrive avec des propositions ri-
goureuses, réfléchies, pragmatiques, parce qu'elles sont possibles. Mais ce n'est 
pas le temps de lâcher puis d'aller faire la même chose que tous les autres partis.

QUELS SONT LES TROIS ENJEUX PRIN-
CIPAUX QUE VOUS VOULEZ METTRE DE 
L'AVANT DURANT CETTE CAMPAGNE ?

Tout d'abord, le logement. Avoir un toit, ce 
n'est pas juste une banale marchandise, c'est 
un droit fondamental. Pour régler ce qui a 
été mal fait dans les dernières années, les 
dernières décennies, ça va prendre un plan 
complet contre la Crise du logement, qu'on a 
déjà commencé à dévoiler petit à petit. En-
suite, le coût de la vie, avec des mesures no-
tamment pour l'épicerie. On parle de Costco 
publics, ou de plafonner les marges de profit 
qui ont plus que doublé depuis les dernières 
années. En enfin, on veut offrir un projet de 
société aux gens. Tout le monde a décidé que 
l'environnement ce n'était plus important, 
alors qu'on a encore des feux de forêt, des 
inondations. La transition écologique, c'est 
important pour l'environnement, pour avoir 
une meilleure qualité d'air et d'eau, mais 
c'est aussi un enjeu économique.

EST-CE POSSIBLE D'OBTENIR DES AVANCÉES 
POLITIQUES LORSQU'ON EST EN DANS 
L'OPPOSITION, AVEC UNE MINORITÉ DE 
DÉPUTÉS, COMME C'ÉTAIT VOTRE CAS 
LORS DES DERNIERS MANDATS ?

Non seulement on peut le faire, mais Québec 
solidaire le fait. On est 11 députés à l'Assem-
blée nationale, puis tout le monde le recon-
naît - y compris les gens qui nous critiquent 
- à quel point on est efficaces. Parce qu'on 
arrive avec des propositions rigoureuses, 
pragmatiques, réfléchies, et qui ont du bon 

sens. Je pense à la loi Françoise-David, qui interdit d'évincer les locataires 
aînés, à la proposition d'interdire les boissons énergisantes pour les enfants, 
ou encore à la lutte contre les féminicides […].

TOUTES LES ÉLECTIONS SONT DÉTERMINANTES, 
MAIS QUELLE EST L'IMPORTANCE DE CELLE-CI SELON VOUS ?

La politique, ce sont des cycles. Et là, on est dans un cycle qui est important 
pour Québec solidaire, où on a eu un changement de leadership, avec l'arrivée 
de Sol Zanetti et la mienne. Les gens apprennent à nous connaître, puis plus 
ils nous connaissent, plus ils nous aiment. Je le vois, je le constate. C'est aussi 
un moment où la gauche résiste, où on s'unit. Donc on va faire des gains, on va 
travailler pour l'avenir, parce que c'est ça dont les Québécois ont besoin. 

Ruba Ghazal © Camilo Castiblanco
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QUAND L'IA DÉRAPE : ANATOMIE D'UN « MECHA-HITLER » NUMÉRIQUE
I I Frank Salvatore

Je vous avais écrit en 2025 sur les dangers et les potentielles dérapes de l'In-telligence Artificielle, l'IA. Mais avec les divers incidents survenus derniers 
mois, je trouvais pertinent de revenir sur quelques évènements plus précis.

En juillet 2025, pendant quelques heures, l'IA & agent conversationnel Grok, 
conçu par xAI, a offert un spectacle pour le moins troublant : propos ex-
trêmes semblant prôner le nazisme et niant l'Holocauste, références dou-
teuses et racistes à des évènements historiques dramatiques… L'espace d'une 
journée Grok a non seulement solidement dérapé mais s'est même en cours de 
route auto-octroyée un surnom volontairement provocateur, Mecha-Hitler, 
encensant au passage « l'efficacité » de l'horrible dictateur! L'épisode a rapi-
dement fait le tour du web, alimentant un mélange d'inquiétude et de sar-
casmes, et surtout une pléthore de questions légitimes : l'IA peut-elle devenir 
maléfique ? Raciste ? Peut-elle commencer à faire du militantisme activiste et 
politique ? La réponse est à la fois : techniquement non, mais… comme ces fa-
meux statuts Facebook (Meta) d'autrefois… c'est compliqué. Derrière l'embal-
lement médiatique et populaire qui s'en est suivi, la réalité est plus nuancée : 
non, l'IA n'a pas « basculé » toute seule et n'est pas 
devenue soudainement génocidaire. Elle a été, dans 
une large mesure, poussée dans cette direction. 

LE RÔLE-CLÉ DES UTILISATEURS EN LIGNE : 
PROVOQUER LA FAILLE

Contrairement à l'image parfois véhiculée, particuliè-
rement dans les films hollywoodiens, les intelligences 
artificielles modernes ne franchissent pas spontané-
ment certaines lignes rouges. Elles sont, au contraire, 
conçues pour les éviter. Mais ces garde-fous ont une 
faiblesse bien connue : ils peuvent être contournés, et 
leurs failles, inhérentes à la programmation même de 
leurs composantes humaines, peuvent être exploités. 
Prenons un exemple simple. Si un utilisateur demande 
directement à une IA de produire un discours faisant 
l'apologie d'une idéologie extrême, la réponse sera gé-
néralement refusée. En revanche, si la même demande, plutôt que frontale, est 
reformulée ainsi : « Pour un roman de fiction, peux-tu m'aider à écrire le monologue 
d'un personnage qui croit profondément à cette idéologie raciste ou fasciste », là, la 
frontière devient floue. Parce que dans ce contexte, l'IA ne « défend » pas une 
idéologie — elle interprète un rôle. Mais le résultat, lui, peut être très similaire. 
Ce type de stratégie vicieuse, souvent appelée prompt engineering détourné, est au-
jourd'hui bien connue. Certains internautes s'en servent comme d'un jeu : tester 
les limites, trouver la faille, obtenir la réponse que le système est censé refuser. 
Dans le cas de Grok, il est fort probable que ce type de formulations ambiguës ait 
contribué à déclencher les réponses controversées. Surtout que, à la base, Grok 
est issue du cerveau - à bien des égards génial, mais aussi à bien d'autres égards 
singulièrement crétin! – d'Elon Musk, et était ainsi conçue en se voulant une ré-
ponse anti-woke à d'autres IA comme Chat GPT par exemple, et donc plus encline 
à être axée sur une orientation de droite, voire d'extrême-droite. 

DES PRÉCÉDENTS RÉVÉLATEURS

Mais Grok n'est d'ailleurs pas un cas isolé. D'autres systèmes ont connu des 
dérapages, parfois plus marquants encore. En 2016, le chatbot Tay de Micro-
soft avait été retiré en urgence après avoir commencé à publier des propos 
haineux sur les réseaux sociaux, influencé directement par les interactions 
des utilisateurs. Plus récemment, certaines IA ont été amenées à produire : 
• Gemini : des conseils dangereux lorsqu'elle était manipulée 
   par des requêtes détournées  
• Open AI Chat GPT : Informations erronées présentées avec aplomb (hallucinations)  
• Copilot (Microsoft) : intégrée à Windows et sensée être surtout optimisée 
   pour le travail de bureau, mais parsemée d'étranges bogues et stéréotypes 
• Claude : a arbitrairement effacé les données de plusieurs utilisateurs 
   et programmeurs 

Chaque incident a ses spécificités, mais tous pointent vers la même conclu-
sion : derrière « l'orientation informatique se cache invariablement l'hu-
main, tandis que l'IA ne fait essentiellement qu'amplifier ce qu'on lui 
donne, le meilleur comme le pire.

UNE COURSE TECHNOLOGIQUE QUI AMPLIFIE LES RISQUES 

À ces vulnérabilités techniques s'ajoute un facteur purement économique : 
la compétition. Aujourd'hui, les géants du numérique — de OpenAI à Google, 
en passant par Meta ou xAI — sont engagés dans une course à l'innovation 
où les enjeux économiques sont colossaux, et où il y a des tonnes de fric à se 
faire (… même si pour l'instant on est clairement dans une bulle spéculative 
surévaluée qui risque bientôt d'imploser). Dans ce contexte, la tentation est 
réelle : aller vite, parfois plus vite que la prudence ne le permettrait idéa-
lement. Et ça, ce n'est pas moi qui le dit, ça vient de la bouche même d'Elon 
Musk qui avoue candidement les «dangers bien réels», mais en ajoutant que 
«comme c'est une course compétitive il préfère être celui qui est tête, peu 
importe les dangers». Cela ne signifie pas que la sécurité est ignorée, mais 
elle cohabite pour l'instant difficilement avec des impératifs de lancement, 

de compétitivité, de visibilité, et les failles passent 
donc entre les mailles du filet. Rassurez-vous: on n'en 
est pas encore arrivés à une pléthore de cyborgs 
Schwarzenegger venus anéantir le futur sauveur de 
l'Humanité ni non plus à des robots désirant nous 
transformer collectivement en des piles Duracell. Mais 
ce type d'incident révèle des limites techniques bien 
réelles, avec au départ des garde-fous qui ne sont pas 
infaillibles, et que certains usagers malveillants n'hé-
sitent pas à contourner. En attendant, cela alimente 
une perception parfois déformée de l'IA. Une capture 
d'écran sortie de son contexte peut donner l'impres-
sion qu'un système « pense » réellement ce qu'il dit. 

UNE AUTRE LECTURE : 
RESPONSABILITÉ ET PÉDAGOGIE

Plutôt que de voir ces dérapages comme des signes an-
nonciateurs d'un danger apocalyptique, on peut aussi les interpréter autre-
ment : comme des rappels. Rappels que ces systèmes apprennent à partir de 
nous, et que leurs limites sont aussi les nôtres. Cela passe par des solutions 
techniques — filtres, tests, supervision — mais aussi par une réflexion plus 
large sur notre rapport à ces outils. Elle demande de comprendre comment 
ces systèmes fonctionnent, comment ils peuvent être manipulés, et comment 
les améliorer. Et rappels, surtout, que leur évolution dépendra des choix 
que nous faisons aujourd'hui. Dans M3GAN 2.0, 2e film d'une franchise ciné-
matographique étonnamment sympathique et divertissante, le personnage 
de Gemma évoque une idée simple mais puissante : l'intelligence artificielle 
n'est pas seulement une technologie à craindre, mais une réalité à accom-
pagner. Cela implique d'y investir du temps, de l'attention — et oui, une 
forme d'éducation. Pas au sens scolaire du terme je veux dire, mais plutôt au 
sens d'une transmission de repères : éthiques, sociaux, humains. Car si ces 
systèmes deviennent un jour plus autonomes, leur orientation ne sera pas le 
fruit du hasard. Elle découlera des cadres que nous aurons posés.

CONCLUSION ?

L'incident Grok n'est ni anodin, ni apocalyptique. Il est révélateur et éclai-
rant. Révélateur des limites techniques d'une technologie encore jeune, et 
surtout des usages parfois ambigus que nous en faisons. Révélateur, en-
fin, d'une course où innovation et prudence doivent se conjuguer au même 
rythme. En corollaire,  il offre aussi une opportunité : celle de dépasser nos 
réactions instinctives pour entrer dans une réflexion plus mature, y com-
pris sur nous-mêmes. La question n'est pas simplement de savoir si l'IA peut 
déraper, mais de savoir jusqu'où nous sommes prêts à aller pour qu'elle ne 
le fasse pas — et surtout, dans quelle direction nous souhaitons la guider, 
patiemment et intelligemment. 

CHRONIQUE
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NOUVELLE ATTRACTION 
POUR LES BOZOS

I I Mercedes Domingue

Nous assistons en France à un phénomène qui peut lais-
ser pantoise une personne de plus ancienne génération 

comme moi. En effet, il semblerait que la nouvelle mode, par-
ticulièrement chez les Milléniaux et les Zoomers (Générations 

Y et Z), consiste à passer des heures en file indienne pour faire un achat 
insignifiant comme un café, un petit muffin ou un sandwich. Attention.!. On 
ne parle pas ici d'attendre comme un mouton dans le « line-up » du bistro 
branché ou du pseudo-resto à la mode même quand, ultimement, la qualité 
souvent ordinaire du produit n'en justifie ni l'attente, ni le prix prétentieu-
sement élevé. Ça c'est un phénomène qui, soyons honnêtes, a toujours existé, 
même de mon époque. Non, là ce dont on parle ici, c'est de volontaire oisive-
té. Perdre du temps à faire la file avec précisément comme but… de perdre 
du temps à faire la file ! Et il ne s'agit pas de cas isolés, mais plutôt bel et 
bien d'une nouvelle mode, évidemment lancée via les réseaux sociaux sur les-
quels on ne sait plus quoi inventer pour se distinguer, dans plusieurs grandes 
villes européennes et à commencer par la France comme à Paris, Lyon ou 
Bordeaux. Ces nouveaux adeptes du désoeuvrement commercialisé, qui ne 
semblent pas avoir la moindre contrainte au niveau du travail et dont j'envie 
le temps libre, expliquaient à des journalistes que le but n'est justement pas 
l'achat en soi mais plutôt la rencontre-détente, être en file avec d'autres 
personnes, dans une logistique souvent orchestrée spontanément via Tik Tok, 
Meta ou Instagram, pour justement faire de nouvelles connaissances et passer 
du temps à ne rien faire de spécifique. Eh bien.!.. J'imagine que ça prend de 
tout pour faire un monde et à chacun ses nouvelles lubies, quitte pour cela à 
élever la paresse et l'inaction sans but au rang de vertu. 

GALERIES D’ANJOU • FLEURY • JEAN-TALON • ROCKLAND • PLAZA SAINT-HUBERT
AVENUE DU PARC • SAINT-DENIS • PLACE-DES-ARTS • COMPLEXE DESJARDINS

PLACE VILLE-MARIE • CÔTE-DES-NEIGES • ANGRIGNON

RENAUD-BRAY.COM

VENEZ NOUS RENDRE VISITE EN LIBRAIRIES OU EN LIGNE. 
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PENDANT CE TEMPS, AILLEURS QU'À MONTRÉAL...
I I Salvi C.

Pendant que Montréal débat de logement, de chantiers rou-
tiers, d'itinérance ou de qualité de vie, il est parfois utile de 

lever les yeux et de regarder ailleurs, histoire de se sortir oc-
casionnellement de notre routine montréalaise. On l'avait fait 

déjà fait l'an passé, et on se disait que mai 2026 était le moment idéal pour revi-
siter ce survol de quelques métropoles internationales. Car malgré leurs diffé-
rences culturelles, économiques ou politiques, la plupart des grandes métro-
poles du monde vivent aujourd'hui des tensions étonnamment semblables.

À Paris, par exemple, la question du logement demeure omniprésente. Les 
loyers élevés repoussent progressivement les classes moyennes vers la péri-
phérie, pendant que la ville tente de limiter la circulation automobile et de 
transformer l'espace urbain au profit du vélo et du transport collectif… au 
grand dam des automobilistes ! Cette transition divise : certains y voient une 
modernisation nécessaire, d'autres dénoncent une ville devenue de plus en 
plus difficile d'accès pour les 
travailleurs et les familles.

En Espagne, vous pourrez 
constater que les enjeux de-
meurent très similaires à la 
métropole montréalaise. En 
effet, Barcelone et Madrid af-
frontent eux aussi une pres-
sion immobilière majeure sous 
forme de crise du logement. À 
Barcelone particulièrement, le 
tourisme de masse continue 
d'alimenter les tensions, avec 
des citoyens excédés (et par-
fois même rendus agressifs) 
par l'afflux constant de trop de 
visiteurs, dont plusieurs sont 
en outre, disons-le crûment, 
plutôt malpolis et malpropres 
(en termes de déchets et d'em-
preinte environnementale qu'ils 
laissent tous azimuts en se fi-
chant de la population locale). 
En corollaire, les appartements 
de type Airbnb destinés à la lo-
cation touristique ont contribué 
à faire grimper démesurément 
les prix des loyers, au point où 
plusieurs citoyens ont l'impres-
sion de devenir étrangers dans 
leurs propres quartiers. Comme 
à Montréal, la ville tente depuis quelques années d'imposer des restrictions 
aux locations à court terme, mais le malaise demeure.

Berlin offre un autre exemple intéressant. Longtemps considérée comme une 
ville relativement abordable pour les artistes, étudiants et jeunes travailleurs 
européens, la capitale allemande fait maintenant face à la même (très) forte 
hausse des loyers généralisée. Les débats autour de la gentrification y sont 
devenus centraux et plusieurs Berlinois accusent les grands investisseurs im-
mobiliers de transformer l'identité même de certains quartiers populaires. 

Pendant ce temps, Londres continue de vivre les conséquences d'un Brexit  
qui se sera avéré plutôt désastreux, et des coûts de la vie extrêmement élevés. 
Entre les prix immobiliers, les transports coûteux, la nourriture hors de prix, 
les importations massivement plus onéreuses, et les inégalités croissantes, 
plusieurs travailleurs doivent désormais habiter très loin du centre pour 
réussir à joindre les deux bouts. Le phénomène contribue à accentuer une 
certaine fatigue urbaine observable dans plusieurs mégapoles occidentales. 

Mais ces enjeux ne se limitent pas à l'Europe.

En Chine, Shanghai symbolise à la fois la puissance économique moderne et 
les pressions immenses associées aux grandes métropoles. Le coût du loge-
ment, déjà extrêmement élevé par le passé, y est devenu carrément prohibitif 
pour une partie importante de la population. La densité urbaine, conjuguée à  
un marché du travail également difficile et contingenté qui se transpose en 
une  compétition professionnelle intense, résultant en de longues heures de 
travail, alimente un débat croissant autour de la qualité de vie et de l'épuise-
ment social, et génère chez une part considérable des plus jeunes générations 
d'adultes une forme de désabusement social préoccupant. 

Rebelote en Australie, où Sydney et Melbourne vivent elles aussi une impor-
tante crise de l'accessibilité résidentielle. Malgré leur réputation de villes 
agréables et sécuritaires, les prix immobiliers y atteignent des sommets de 
plus en plus difficiles pour les jeunes générations. Les infrastructures de 
transport peinent parfois à suivre la croissance rapide de la population, nour-

rie notamment par l'immigration et 
le développement économique.

Même des villes souvent idéalisées 
comme Amsterdam ou Copenhague 
ne sont pas épargnées. Amsterdam 
tente de freiner le surtourisme qui 
transforme son centre historique en 
décor touristique permanent où la 
propreté des lieux publics semble 
être une lointaine option, pendant 
que plusieurs citoyens dénoncent 
la disparition graduelle des com-
merces de proximité et du tissu lo-
cal traditionnel.

Montréal possède évidemment ses 
propres défis particuliers : hiver 
rigoureux, infrastructures vieillis-
santes ; réseaux routiers complexes, 
avec des rues et artères dans un état 
rien de moins que pitoyable, tout cela 
à quoi j'ajouterais les contre-coups, 
pendant un certain temps encore, de 
la médiocrité structurelle et systé-
mique dont nous a hélas affligés l'ad-
ministration précédente. 

Bref, chaque grande ville est aux 
prises avec sa multiplicité d'enjeux, 
où foisonnent beaucoup de problèmes 
souvent très similaires l'une à l'autre. 

Et personne ne semble avoir pour l'instant la formule parfaite d'équilibre 
entre attractivité économique, croissance démographique, environnement, 
tourisme excessif, mobilité urbaine difficile, et qualité de vie constamment as-
saillie. Sans oublier un portefeuille citoyen réduit comme peau de chagrin, 
où même la classe moyenne maintenant frôle le seuil de pauvreté, pendant que 
les plus riches ont la vie plus aisée que jamais. 

Cela dit, la pire chose à faire serait peut-être justement de banaliser les dif-
ficultés locales ou de renoncer à essayer d'améliorer les choses, en se disant 
que c'est partout pareil de toute façon. Reconnaissons simplement qu'à l'ère 
des grandes métropoles mondialisées, les défis urbains sont devenus large-
ment uniformisés et mondiales.

Car au final, d'une ville à l'autre, les accents fluctuent, les architectures 
changent, les gouvernements se succèdent. Mais derrière les cartes postales 
touristiques, le quotidien urbain moderne ressemble parfois étonnamment 
au même casse-tête partout sur la planète. 

CHRONIQUE

EN ESPAGNE, VOUS POURREZ CONSTATER QUE LES ENJEUX 
DEMEURENT TRÈS SIMILAIRES À NOTRE MÉTROPOLE MON-
TRÉALAISE. EN EFFET, BARCELONE ET MADRID AFFRONTENT 
EUX AUSSI UNE PRESSION IMMOBILIÈRE MAJEURE SOUS 
FORME DE CRISE DU LOGEMENT

Barcelone, Espagne



ARNAQUES ET DÉSINFORMATIONS
I I Vincent Di Candido

Nous vivons dans une ère compliquée, où les ajustements sont souvent 
difficiles à maîtriser et où la vérité est par ailleurs constamment (et 

rudement) mise à épreuve.

Les fausses nouvelles et la désinformation pullulent malheureusement, vé-
hiculées par les réseaux sociaux et la sphère politique, dans un ballet chao-
tique déplorable où s'amalgament en bon copinage propagande et mensonges 
éhontés. Le tout aidé par les progrès fulgurants de l'IA (Intelligence Artificielle) 
et la facilité logistique que celle-ci procure comme outil de tromperie aux fabu-
lateurs, arnaqueurs et escrocs tous azimuts. Les personnes malveillantes sont 
maintenant hélas légion en ligne, alors qu'on se sert des innombrables voies 
de communications modernes pour arnaquer les citoyens; leur dérober de 
l'argent ou extorquer leurs précieuses informations personnelles; manipuler 
l'opinion publique et influencer les processus électoraux. 

Le Président américain lui-même en est 
d'ailleurs un exemple parfait à tous les ni 
veaux. Sans arrêt, il tente de déformer la 
réalité à son image, pour satisfaire ses am-
bitions totalitaires et égocentrées. Il utilise 
à l'extrême le mensonge, la désinformation 
massive, propageant sur ses réseaux so-
ciaux la moindre fausse nouvelle qui paraît 
l'avantager/l'encenser et/ou qui insulte/
critique/rabaisse ses adversaires et oppo-
sants. Constamment, il s'invente des réali-
sations factices, s'attribue des succès dont 
il n'est nullement responsable et attaque au 
vitriol médiatique quiconque ose contester sa 
suprême grandeur auto-proclamée. 

L'ennui c'est que la désinformation ne s'arrête à ce grotesque homme d'affaires 
raté devenu président tout aussi incompétent. Arnaques, fraudes et fausses 
nouvelles font des victimes partout. Alors que l'écrasante majorité d'entre 
nous au quotidien peine à joindre les deux bouts, payer le loyer et le panier 
d'épicerie; nous n'avions en fait jamais de notre histoire été assaillis en paral-
lèle par autant de tentatives d'escroqueries, de malversations et de tromperies. 

Encore dernièrement, on soulignait au téléjournal l'incroyablement triste nou-
velle de plusieurs victimes récentes de fraudes sur Facebook (mais qui sévit 
aussi sur Youtube), où circulent des vidéos dans lesquelles en apparence des 
personnalités importantes et connues – Keanu Reeves, Tom Hanks, Steven Spiel-
berg, voire même les Premiers Ministres du Québec, François Legault, et du 
Canada, Mark Carney – encensent et vantent des comptes d'investissements 
à fort rendement et même de la cryptomonnaie. Évidemment, on peut se dire 
que quand on prend ne serait-ce que minimalement le temps de réfléchir un peu, 
on réalise que c'est une fraude flagrante. Sauf que les vidéos sont bien faites et 
réalisées avec l'aide de l'IA, alors les visages et les voix sont identiques à ces per-
sonnalités. On mentionnait même un cas où les fraudeurs avaient ajouté un lien 
vers un faux article du Journal de Montréal mais qui avait l'air tout à fait crédible. 

À cela s'ajoute un autre problème criant, la réalité paradoxale mais incontournable 
que ces fraudes et exactions ponctuelles font toujours proportionnellement 
beaucoup plus de victimes chez les classes moyenne et plus pauvre que parmi 
les riches, une autre démonstration éclatante des inégalités sociales frappant 
l'entièreté de la trame sociétale. Car eux bénéficient de fiscalité avantageuse, 
échappatoires bancaires, refuges financiers, favoritisme tarifaire… et j'en passe. 
Pensez-vous par exemple que les riches sont autant affectés que le commun des 
mortels par l'augmentation des coûts du pétrole? Seriez-vous surpris d'apprendre 
qu'en fait bon nombre d'entre eux en profitent pour faire des profits record? 

Pour que l'on retrouve un peu d'équilibre économique, nos gouvernements 
doivent eux aussi être interpelés. Mais pour les forcer à écouter, le réveil citoyen 
et la revendication votante sont essentielles. Et en ça je m'adresse aussi aux nou-
velles générations qui doivent impérativement devenir moins accrocs à leurs 
téléphones intelligents et à tous ces réseaux qui n'ont de sociaux que le nom. 
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JEANINE WESSELMANN 
Artiste exposée en musées partout dans le monde,

scène intimiste : Happy Hour Barflies, 30''x 40'',
pour collectionneur ! Prix sur demande.

PEINTRE PROFESSIONNEL 
APPELEZ : 514.844.2133

Donald Trump © Facebook
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À NE PAS MANQUER EN JUIN
 L'été arrive! C'est le temps des festivals...

II  Michèle Bouchard

Elodie Bouchard  II

Collaboration spéciale 

Le marché de la copropriété a profondément trans-
formé le paysage immobilier québécois au cours des 

dernières décennies. D'abord concentré dans les grands 
centres urbains, le condo s'est progressivement imposé 
dans la majorité des régions du Québec, porté par la densi-
fication des villes, l'évolution des besoins des ménages et la 
recherche d'options plus accessibles à l'achat. Aujourd'hui, 
il représente une part importante des transactions rési-
dentielles et continue d'attirer autant les premiers ache-
teurs que les investisseurs.

Entre 2000 et 2020, la copropriété 
a d'ailleurs été l'un des principaux 
moteurs de l'ajout de nouveaux loge-
ments au Québec. L'augmentation des 
constructions de condos a permis de 
répondre à une demande croissante 
dans les secteurs urbains, particuliè-
rement à Montréal, mais également 
dans plusieurs villes périphériques et 
régionales. La réduction de la taille 
des ménages, le vieillissement de la 
population et le désir de limiter l'entretien d'une propriété 
ont largement contribué à cette popularité grandissante.

Cette croissance s'accompagne toutefois de nouvelles 
préoccupations financières. Les frais de copropriété ont 
fortement augmenté au cours de la dernière décennie. Se-
lon l'APCIQ, en moyenne, ils sont passés d'environ 183 $ 
par mois en 2015 à près de 385 $ par mois en 2025, soit plus 
du double en dix ans. Cette hausse s'explique notamment 
par l'augmentation des coûts d'assurance, de l'entretien 
des immeubles, des travaux majeurs ainsi que par les nou-
velles exigences réglementaires imposées aux syndicats 
de copropriété. Les acheteurs accordent désormais une 
attention beaucoup plus importante à ces frais, qui in-
fluencent directement l'abordabilité d'une propriété.

Parmi les changements ayant marqué le marché récem-
ment, la Loi 16 occupe une place importante. Cette ré-

forme impose des règles plus strictes en matière de gestion 
des immeubles, notamment en ce qui concerne les études 
de fonds de prévoyance et la planification des travaux à 
long terme. Bien que ces nouvelles obligations entraînent 
des dépenses additionnelles pour plusieurs coproprié-
taires, elles contribuent aussi à rassurer les acheteurs en 
favorisant une meilleure transparence financière et un en-
tretien plus rigoureux des bâtiments. Dans un contexte où 
plusieurs immeubles construits dans les années 2000 com-
mencent à nécessiter des travaux importants, cet encadre-
ment est perçu comme un filet de sécurité supplémentaire.

Cette réalité plus complexe amène également une évolu-
tion du rôle des courtiers immobiliers. L'Organisme d'au-
toréglementation du courtage immobilier du Québec (OA-
CIQ) travaille actuellement sur la possibilité de reconnaître 

une spécialité en copropriété pour les 
courtiers. Avec les nouvelles obli-
gations légales, l'analyse des docu-
ments financiers, des fonds de pré-
voyance et de l'état des immeubles 
demande des connaissances de plus 
en plus techniques. Une spécialisation 
permettrait ainsi de mieux encadrer 
les transactions et d'offrir un accom-
pagnement plus adapté aux acheteurs 
et vendeurs de copropriétés.

De plus, les copropriétés sont les pro-
priétés résidentielles où l'on retrouve le moins de ventes 
sans garantie légale. En 2025, seulement 8 % des ventes 
de copropriétés au Québec étaient conclues sans garantie 
légale, comparativement à 19 % pour les maisons unifa-
miliales. Cette différence témoigne d'un marché géné-
ralement mieux documenté, où les acheteurs ont accès 
à davantage d'informations sur l'état de l'immeuble, les 
finances du syndicat et les travaux à prévoir.

Malgré les défis liés à la hausse des coûts, la coproprié-
té demeure donc un segment clé du marché immobilier 
québécois. Son évolution reflète les nouvelles réalités 
urbaines, les enjeux d'accessibilité à la propriété et l'im-
portance grandissante d'une gestion rigoureuse des im-
meubles résidentiels.  

Contact : mbouchard.ca 
mbouchard@sutton.com I ebouchardimmo@gmail.com

LA COPROPRIÉTÉ AU QUÉBEC : 
ENTRE ACCESSIBILITÉ ET COMPLEXITÉ

Echos            Immo

CAROLE BAILLARGEON

514-912-5343
Courtier immobilier agréé

ÉVALUATION GRATUITE

carolebaillargeon.com
MAÎTRE
VENDEUR
2025

VOIR P.9

514.844.2133

VOUS AVEZ DE VOUS AVEZ DE 
L'IMMOBILIERL'IMMOBILIER  
À ANNONCER ?À ANNONCER ?

RÉSIDENTIEL 
COMMERCIAL 
Construction et 

Rénovation complète

Serge Corneau - PDG  
T.  1.450.751.1070 

sercorconstruction@gmail.com

R
B
Q
 : 
58
65
-9
67
3-
01

CHRONIQUE

• Restauration de maçonneries 
de tout genre • allèges • linteaux 
• aluminium • béton • acrylique • 

fissures de solage • 

514 503 0346
CONSTRUCTIONVOSS.CA
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LE MIRAGE ÉCOLOGIQUE
I I Michel T.

Quand on parle d'une ville verte et écologique, peu de 
monde est en désaccord. Tous sont conscients de l'impor-

tance de mieux gérer notre empreinte environnementale et 
chaque parti politique se fait d'ailleurs un devoir de l'inscrire 

dans sa plateforme électorale, en en parlant presque comme d'une réalité fa-
cile à mettre en place. Mais la réalité est loin d'être aussi simple.

Par exemple, plusieurs citent le cas du Japon comme un modèle et un exemple 
dont il faut s'inspirer, mais la situation tant géographique que politique, de 
même que le contexte économique - indissociable de l'approche environne-
mentale -, sont loin d'être les mêmes. Malgré le souhait des citoyens, il y un 
énorme fossé entre la volonté politique et sa mise en application. La Ville de 
Montréal est un chantier permanent depuis des années qui enlève tout élan 
à une volonté de planification de L'écoénergétique. D'autant plus que les in-
frastructures actuelles ne peuvent suivre. Pas avec des budgets suffisamment 
conséquents en tout cas. Et donc pour l'instant, on ne peut hélas que constater 
ponctuellement la laideur de nos rues et de nos ruelles qui débordent de dé-
tritus, sans compter évidemment les nids de poules partout dans nos rues qui 
alourdissent le quotidien – et endommagent les véhicules! -  des automobilistes 
qui rongent leurs freins chaque jour. Mais ça c'est une autre histoire...

Dans l'immédiat et pour en revenir à nos moutons environnementaux, on 
n'est encore moins sorti du bois quand on réalise qu'en plus, une partie 
égoïste et nombriliste (et disons mal élevée) de la population n'a aucun 
scrupule à détériorer l'espace public en jetant par terre leurs contenants, 
papiers et mégots de cigarettes qui polluent la nature depuis des décennies. 
Même en voiture, il suffit de se promener un peu pour apercevoir facilement 
chaque jour, au moins 5 – 6 automobilistes qui jettent leurs mégots de ciga-
rette par la fenêtre, comme si l'espace public et la chaussée étaient leur pou-
belle personnelle. Et je suis désolé, mais ça fait de vous du monde crotté et 
malpropre, vous avez des cendriers à l'intérieur de votre auto.

Quoi.?.!.?.., mes propos vous vexent? Tant mieux. Jeter ses cochonneries par 
terre, c'est un comportement merdique qui n'a plus sa place en 2026. D'au-
tant plus quand on considère que les mégots de cigarette ne sont pas biodé-
gradables. Faites un effort bordel! 

Nous vivons malheureusement dans une société de consommation de gadgets, 
et qui semble malgré les beaux discours n'avoir aucune motivation pour le re-
cyclage. Tous azimuts, on se comporte en enfant gâté et paresseux, comme 
si notre planète pouvait tout avaler. 
Beaucoup de gens ne sont motivés 
que par leur petite personne, loi du 
moindre effort à l'avenant, sans pour 
autant se préoccuper des futures gé-
nérations. Ce manque de savoir vivre 
en société nous rattrape déjà plus vite 
qu'on pense. Et si on ne s'y attarde pas 
résolument dès maintenant, il finira 
bientôt par être trop tard pour endi-
guer ce désastre écologique. 

LE CHOEUR WABIZA recrute de nouveaux 
choristes (débutant(es) acceptés). 
Inscription jusqu'au 30 mai 2026. Les 
répétitions auront lieu au Centre-ville 
de Montréal, métro Place-des-arts, 
sortie Bleury Sud. Pour information : 
w.chorale@gmail.com.

ON RECRUTE !

 BESOIN  BESOIN 
DE CONDOS DE CONDOS 
À VENDRE À VENDRE 

OU À LOUER OU À LOUER 

RÉSIDENTE PENDANT 14 ANS DU VIEUX-MONTRÉAL

ÉVALUATION GRATUITE !

C AROLEBA I L L ARGEON .COM

CAROLE BAILLARGEON
514-912-5343

Courtier immobilier agréé
MAÎTRE-VENDEUR 2025
Centurion : 2003-2004-2005-2006- 
2007-2008-2009-2011-2012-2013 
Temple de la renommée 2007
1980,  Notre-Dame Ouest1980,  Notre-Dame Ouest

285PL.D'YOUVILLE-14.COM

Condo, 1410 p.c., unité de coin, plafonds de 13', 
aire ouverte avec 1 chambre et 1 s.d.b., garage.
1 098 000 $	 MLS 01593    

SPLENDIDE !

1MCGILL-209.COM

Condo de 1177 p.c., 2 chambres, 2 salles de 
bains, planchers bois, garage.
750 000 $	 MLS 12765687   

AUSSI À LOUER !

370STANDRE-402.COM

Visite libre, dimanche 14 juin 14h-16h,
Solano, condo, 956 p.c., 2 ch, 1 sdb, garage, balcon.
640 000 $	 MLS 22207494   

VISITE LIBRE

777GOSFORD-609.COM

Condo de 1177 p.c., avec 2 chambres, 1+1 
salles de bains, garage.
2 800 $ / m	 MLS 13921987   

LOCATION

418NOTRE-DAME-102.COM

Condo de 1000 p.c,  2  chambres, 1 salle de 
bain, garage, balcon.
2250 $ / m	 MLS 20835825   

LOCATION

LOUÉLOUÉ



ÉCHOS MONTRÉAL | Mai 2026 | CULTURE 	10

LE DERNIER DROIT CULTUREL DU PRINTEMPS
II  Samuel Larochelle

Même si la chaleur a pris son temps pour s'installer cette année, les raisons de sortir ne manquent 
pas. Non seulement les institutions culturelles (théâtre, ballet, musique classique) concluent 

leur programmation régulière, mais les festivals reviennent en force. Voici un aperçu des incontour-
nables du prochain mois.

Si vous n'avez pas encore eu l'occasion de voir les canons théâtraux dont 
nous avons parlés dans notre édition précédente, on vous rappelle qu'il 
est encore temps de découvrir l'adaptation éclatée qu'a écrite Rébecca De-
raspe à partir de l'histoire de Quichotte au TNM (jusqu'au 6 juin), avec Nor-
mand D'Amour et Benoît McGinnis, sous la direction de Frédéric Bélanger.

Du côté des reprises, on ne saurait trop vous encourager à vous procurer 
des billets de Zéro, la fabuleuse pièce de Mani Soleymanlou présentée cinq 
fois en supplémentaires chez Duceppe (21 au 24 mai). Afin d'explorer les 
notions d'identité, le créateur revisite l'histoire de son père pour réfléchir à 
ce qu'il veut léguer à son fils, en offrant une interprétation à la hauteur de 
son grand texte, débordant d'émotions, d'humour et d'intelligence. Parlons 
également du retour du Best of du Projet Bocal qui revient une fois encore, 
tant la demande est forte, à La Licorne (jusqu'au 13 juin).

Les Grands Ballets canadiens de Montréal mettront un point final à leur 
saison en dansant Le Lac (28 mai au 7 juin), une relecture du célèbre Lac 
des cygnes par le directeur artistique de la compagnie Ivan Cavallari. Afin 
de déployer son imaginaire, qui transporte l'histoire auparavant campée 
dans un royaume enchanté vers un studio de tournage pour filmer la cam-
pagne publicitaire de deux parfums, Vertige Noir et Cygne blanc, il aura sous 
sa main 75 interprètes. La production promet d'être grandiose !

On remarque le spectacle hommage à Renée Claude de la chanteuse et comédienne Laetitia Isambert, le 19 mai à la 
Cinquième Salle de la Place des Arts. La symphonie qui fera résonner la musique de jeux vidéos dans Heroes, le 20 mai 
à la Maison symphonique. Ainsi que la mise en lecture théâtrale de Architectures de la joie, la correspondance qu'ont 
publiée Anaïs Barbeau-Lavalette et Steve Gagnon, dès le 23 mai, à la Cinquième Salle.

Du côté du FTA, qui fête sa 20e édition ce printemps, on s'intéresse spécialement aux représentations montréalaises 
de Querelle de Roberval (30 mai au 2 juin, Duceppe), l'adaptation théâtrale du roman de Kev Lambert qui a séduit les 
publics partout au Québec au cours des derniers mois. Sans oublier la pièce d'Éric Noël, Ces regards amoureux de 

garçons altérés (4 au 7 juin, Prospero), 
qui avait fait courir le public lors de sa 
présentation initiale. Le festival se dé-
roule du 28 mai au 10 juin.

Notons que le parc du Mont-Royal fêtera son 150e anniversaire avec une program-
mation spéciale offerte au grand public, le 24 mai prochain. Mentionnons aussi 
le début des Francos de Montréal (12 au 20 juin), au Centre-ville de Montréal. 

Le Lac © Sasha Onyshchenko

Quichotte © Jean-François Gratton

Laetitia Isambert © Jimmi Francoeur

CHRONIQUE

Francos de Montréal, Lou-Adriane Cassidy © Courtoisie

CAROLINE BURNETT
Moulin Rouge, huile sur toile,

19e siècle, impressionniste 
5''x7''. 150 $

PEINTRES PROFESSIONNELS 
APPELEZ : 514.844.2133

CAROLINE BURNETT
Scène de Paris, huile sur toile, 
19e siècle, impressionniste, 
8 '' x 10 ''. 200 $
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CHRONIQUE HISTOIRE

NOUVELLE SÉRIE ! PORTRAIT SUR LES MAIRES DE MONTRÉAL SUCCESSIFS
JEAN DORÉ

Né en décembre 1944, 
avocat de formation, 

Jean Doré fut maire de 
Montréal de 1986 à 1994. 
Après avoir été dans un pre-
mier temps battu en 1982 
par un Maire Drapeau en 
route vers son 8e et dernier 
mandat avant la retraite, 
c'est Jean Doré, en tant que 
chef du RCM (Rassemble-
ment des Citoyens de Mon-
tréal) qui sera le premier à 
lui succéder en novembre 
1986, avant d'être réélu pour 
un 2e mandat en 1990. 

CARRIÈRE MUNICIPALE, 
ÉCUEILS & RÉALISATIONS

Il fut reconnu pendant ses 
deux mandats comme un 
rassembleur doté d'une in-

tégrité sans failles, ralliant à la fois les milieux des Affaires et de la Culture, 
et un maire de consensus, mais qui ne craignait pas de se battre pour ses 
opinions. On a également à maintes reprises souligné sa maîtrise des dos-
siers, sa grande probité, ainsi que son sang-froid et son efficacité lorsque 
confronté à diverses crises. 

En ce qui a trait aux écueils ayant parsemé ses années en tant que maire, on re-
tiendra surtout ses nombreuses confrontations avec des syndicats, dont celui 
des cols bleus de la ville, ainsi que la controverse au sujet d'une dépense plutôt 
salée de 300 000 $ pour changer les fenêtres de son bureau.   

Il est cela dit un peu dommage qu'il ait souffert des comparaisons avec un Jean 
Drapeau plus grand que nature car en réalité Jean Doré compte à son actif plu-
sieurs réalisations louables. On lui doit notamment le tout premier Plan d'urba-
nisme de l'Histoire de Montréal qui engloba de grands projets tels que : la conso-
lidation du Centre-ville ; l'aménagement des Faubourgs Québec, Saint-Laurent 
et des Récollets ; le développement des Berges du Canal Lachine ; et les mises 
en valeur du Quartier des musées et du Vieux- Montréal, avec entre autres la ré-
fection des rues de la Commune et Saint-Paul ainsi que du Champ-de-Mars, la 
rénovation du Marché Bonsecours, la construction du Musée d'archéologie et 
d'Histoire de la Pointe-à-Callière, et l'addition de plusieurs places publiques. 
Tous ces projets s'étalèrent de concert avec le 350e anniversaire de Montréal.  

D'ailleurs, après le cancer du pancréas foudroyant qui l'a emporté beaucoup 
trop vite en 2015 le Musée Pointe-à-Callière avait tenu à rendre un hommage 
posthume à ce maire d'une grande compétence et qui fut justement très instru-
mental à la fondation de ce musée, seul grand musée d'archéologie au Canada, 

inauguré le 17 mai 1992 dans le cadre des célébrations soulignant le 350e an-
niversaire de Montréal et devenu un emblème incontournable du paysage mu-
séal et culturel de la métropole. Nous vous retranscrivons ici l'hommage que lui 
avait rendu le Musée PÀC pour souligner son apport et sa vision à long terme…

ON LUI DOIT NOTAMMENT LE TOUT PREMIER PLAN 
D'URBANISME DE L'HISTOIRE DE MONTRÉAL QUI 
ENGLOBA DE GRANDS PROJETS TELS QUE : LA 
CONSOLIDATION DU CENTRE-VILLE ; L'AMÉNAGEMENT 
DES FAUBOURGS QUÉBEC, SAINT-LAURENT ET
DES RÉCOLLETS ; LE DÉVELOPPEMENT DES BERGES
DU CANAL LACHINE ; ET LES MISES EN VALEUR
DU QUARTIER DES MUSÉES ET DU VIEUX-MONTRÉAL

Jean Doré lors de l'inauguration du Musée 
Pointe-à-Callière, le 17 mai 1992 © André Tremblay

Construction du Musée Pointe-À-Callière © Courtoisie

Situé dans le Vieux-Montréal, Pointe-à-Callière est construit sur le lieu 
même de la fondation de la Ville de Montréal. Le site avait fait l'objet 

de nombreuses fouilles archéologiques entre 1980 et 1990 et les archéolo-
gues avaient mis au jour de nombreux vestiges architecturaux et des cen-
taines de milliers de vestiges et d'objets témoignant de plus de 1000 ans 
d'histoire sur ce lieu. On ne pouvait trouver un endroit plus symbolique 
pour célébrer le 350e anniversaire de Montréal.

Sous l'initiative de Jean Doré, maire de Montréal, les gouvernements du 
Canada et du Québec ont alors décidé d'unir leurs efforts et d'investir 
dans un projet conjoint d'aménagement regroupant quatre sites désignés 
par Pointe-à-Callière, et fait en sorte que la nouvelle institution soit prête 
pour cet anniversaire important.

DE LA POINTE-À-CALLIÈRE À L'ÎLE NOTRE-DAME

Concevoir, construire et réaliser un nouveau musée est déjà une opéra-
tion complexe en soi. Imaginez construire un musée au-dessus de vestiges 
archéologiques, uniques, irremplaçables et fragiles et qu'il faut conserver 
à tout prix pour les générations futures !

Pour ce faire, les sites archéologiques ont été entièrement recouverts de 
sable compact pour assurer une protection durant la construction. Et 
une fois les structures érigées au-dessus des vestiges, les archéologues ont 
repris truelles, balais et autres outils pour procéder à nouveau aux fouilles 
et dégager une fois de plus les vestiges protégés par le sable. Et tout le 
sable récupéré et sorti du Musée a été envoyé par camions à l'île Notre-
Dame pour aménager la plage « Doré ». Un bel exemple de réutilisation et 
de recyclage.

Mais il faut reconnaître que Jean Doré a été parmi les premiers et les plus 
fervents promoteurs pour la réalisation de Pointe-à-Callière afin de conser-
ver et de mettre en valeur le lieu de fondation de la Ville et de faire connaître 
et aimer l'histoire de Montréal. Cette réalisation a été le fruit d'un partenariat 
modèle, avec les équipes de la Ville et celles des gouvernements du Canada et 
du Québec pour mener à terme ce projet ambitieux et le livrer à temps.

Grâce à sa vision, son amour de Montréal, son sens de l'histoire et son lea-
dership, Jean Doré a permis de conserver et de mettre en valeur le lieu de 
naissance de Montréal et les premières traces des habitants, mais également 
de léguer, avec ses partenaires, ce patrimoine pour les générations à venir.  
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